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Roanne, 22: Décemene.

CANAL. — CHEMIN DE FER. *

__ Nous: disions, naguère que” la cons,

truction du chemin: de -fer- de

Avignon, par la rive droite du Hhoône.

serait infiniment avantayerse pour, noire
département, La inuisou de reutige qui a

succédé à la Cie Ditez y atrouné.te moyen

de faire sentir l'avant-goût de linirêt que
nous aurions à ce que Ja vale, de fer pre-

citée: fût. bientôt clablie.et, qu'elie passat
par‘la rive droite dû Bbône pour abrsiina

Givors ; et deslà à‘ Roanne; par’ Saini-

Etienne. :

La maison, de .commerce, dont, nous

venons de «parler recoit maintenant du

Midi, et fégulitrement parJa Loire Jra

bateaux du Rliône, lès males, savens,

oranges el autres marchandisesqui pren
nentile chemin: de, fur de *1-Ftirnne, ar-

rivent‘à Roanne “et Sont iransporlées. sur

les bateaux du canal du centre.

Ainsi tous les joturs un Vateay de canal

arrive.à Roanne chergs des marchandiss
du Nord , de Paris et de la basse -Loire ;

pour là destination-du> Midi ei dinilluns,
et un auire bateau’ est aussi quetidigrne-
ment chargé de marchandises venant du
Midi pour le Nord, ct autres directions di-

: vergentes.. f:

C'est donc un monvement de 80 ‘à 80

Se manient sur Ie bassin de notre ‘canal’,
soit à la remonte, soit à la descente ; ou si

l'on aime. mieux le.poids de-60 à 80 mille
kilog.

dapls >

Outre cette .nianuténtion’ de‘ maréhan-

dises par la maison -qui,aremplacé la Ge
Direz, Hvest deux autres:sgeiélés commer-
ciales qui reçoivent et expédivnt/des::ba=
tcätx de‘cañal à“des- intervalles un. peu
plus rares. :

Nous: le répétons done, nous avons,
ous y habitants. de Ia Loire, Je. plus grand
iniérêt à ce que le chemin. desfer de Paris
à Avignon se-fasse hieniôt eb-surlout qu’il
passet par ta” gauche du: Rhône: et-abou-
üsse à Givors. Feraa

Sir partait de Eyon ; du côté-derla Guil-
Hotière, évidemment lés märelindises pren-
draient,,àleur arrivée à Lyon, sait là voie
deshr Saônes- soit: célle, du chemin de fer
de Paris à Byon par lasPourzegne setnous

serions privés (Lun transit dénivrehandises
qui, par effet “éd délturtranshordement,:
vivifieratentz notre département et surtout
alimenterdient el notre voie de: fer et, Ja
vote d'a “canatodur Centre: qui déja ! é=

prouvent, duns“Pétat aciuet une améHo-
ralion, dantésêts remarquable. ;

Les: autorités: des, -kica:ilés que, doit
traverser-lavôie .de-cfer depuis, Givors,
jusqu'à Orléans, dorvent dencre inuuvoir,
se chäliser pour aftenitre le Bül que netrs

sisnalons, - en: sollicitantde l'Asséniblée
léaistative unsaccucil favorablet.une ligne
qui sérait préférable sous le: point-:des vire

siratéætque dé 1 défense dela Franeesret
qui doit alimenter un plus ‘grand nombre
des départements du, centre, que de l’Est,
et cunséquemnient satisfaire: un nombre

plus fort. d’intéressés,
4
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3M. Je ministre des travaux publics vient. de de-
mander à l'Assemblée nationale un crédit de dix-

neuf millions pour l'établissement du chemin de

Chartres à" Alenconet Wouvrir Un rerédit/de'uæ2
million sur le fonds de l'exercice 85t,; D su 5:

Ceci prouve l'instabilité quiirèyne en snatière de,
travsux publics et qui fait que l’on abandonnele,
l’Assemblét voté 'èes credits; -dontsil-;ne devrait
miênie pas être question:;‘deseraimilheureusement
une faute à ajouterrAséelles (commises. antérieu-
rement. ,

HUSY €

En effet, (le quelle importance peut.être la ligne
de fer de Chartres à Alençon, quin'est pour ainsi
dire pas connue ct qui n'a aucun intérêt d’urgen-
ce? — Ne scvait-ce. pas aumoins déplorable d’en-
tamer une branclic aussi secondaire, én laissant
de côté l'aclièvement/de:a’graride/voie dûsNord
au Midi; de Océan -àlaMéditerrance,'voié d’un in-
térêt majeur.ct direet-pourcles aleux-Mondes-, ‘et

dontle chemin de-ferde Byonà‘Avignoniest l’indis-

prensable compléntentz-puisquëil reliera le com-

merce-généeral du Nord, de l'Est, d’une partie de
l'Ouest desla/France aux contrées. du Midi de l’Eu-

ll est aussi‘une ligne importante à lous égards,
etdon! Pschèvement destravaux déjà commencés

louable système d’énsemble concu en 1842. —Siy Ç

cémpleterait la gratide “tigne: dePOuest àsl’Est,; la /

Hgtie de'Nantes:auRhiône, ‘et, mettrait: tout le; cen=

drée'énteommnuniéation/dircéte ‘avécle Rhône; Marx:
scille , la Méditerraiiée, Vc'ést da:ligne:dé Nevers:à
Clermonrit ét Moulins ,‘le© chemin der Moulins à
Rôosnte: x :

Ë
;

Dans le banquet dn 20 octobre , à l’occasion ‘de:
Piibu-mrätinn de-la section: de Nevers, M-Bineau,
ntinis/re“dés truvaux/jrublies, répondant arunstoast,
de ME Dtipit, quiseterminait ainsi: + «À l'achè-
dement’des“chemins desfér15'+ M, Bineau , dis
Sons-nou>; Tépoidanb'par ur toast &da ville de
Nevers ; pronaièn cesparoles ii «Fous désirez
être mis en! conuninicat-ontavec; Moulins-et Cler-
mont, au moyen du chemin ‘dont ‘la <éonsiru-tion
est ‘commitncée, ec ‘seral'œuvre des l'année pro-
chaine “ét ‘des “Années suivantés , ct vous-puuvez,
compter qu’une adjudication serdifaite: avant læ

fin de Pannée 1850 ; pour employercle crédit porté
au'budget-de1854; ensuite; Nevers verra 's'exéeu—
ter le ‘chemin de-Moulins à Roanne, étés»

Ces paroles étaïent claïres’, l’on: en’ prit acte, et

nous avons livu d'être élonnés grandement/de:la
demande actieilé de M.le ministre ; demande ‘en.

FEUILLETON DU NOUVEL ECHO.

Le Prêtre.

LE PrêTRE.—Je-le veux sublime, sur la.terre ,

Ayant la lèvre calme ct la figure ausière,
Et-le doigt du Seigneur sur sa levipr unprime ;

Je veux que toul.en lui.dise quel,est son rôle :
:

Dans sa poseet.ses inœurs, s01) gesle et sa parole,
Voir son ministère exprimé.

‘Je veux que tout en'lui soit d’un monde sans tache,
Que des Ierrasities Diens son âme se détache

Dans le souffle des cieux qui parfume ses flancs ;

Je veux qu’il soit Toujturs simple dans sa tenue ,

Sur sa têle , je veux -que Dicu se continue:
Suriôé#, je l’aimé à cheveux blancs.

frs pieux qu’il doit à chaque tombe,

oir son œil pacifique à toute heure mouillé;
Même après.qu’à l’église: il-a fait sa. carrière;
Dans ses souvenirs saints, l'espoir ou la priere;

Qu'il soit sans cesse:agenouillé ;

Que les regards fixés au ciel et sur sa robe”,

hi nait, Atout bonheuriqui tombe,

Au pieviplé les salonstoéjotrs/il se dérobés;
Que scul avec son ange il glisscieh: sonchemin;
Qu'esiiant ie Furunr où la feulese rue,
1] n’apérçoive rien lu pulilic ide: là rue,

Quün pauvre quituiAend'la main.

Que s’il porte en soit eéur the sonore lyre,
Qu'il conserve“{lourtäi sa verve”et shn délire,
S'il vient à lormu'er leurs inlimes*accents;
Et'ques rendant s!S Cers au Dieu’ qui-les envoie,
Il ne les sème ‘pas sur la Couinitine voie
qe Ou'surla téie des pnssints.
Le prêtre a.ses concerls dans le flot qui murmure,
Dans le-chant des viseaux cachés sois la ramure
La voix des orphelins et là brise du soir; ,

Son salon, c'estla iente où nul faste n'arrive ;
Sa harpe, un bréviaire, cl son ‘apis, là rive

:

Où, pour lire , il aimeà s'asseoir.
Pour qu’en ses oraïsons , chaque fidèle espère,
I faut qu’il soit de tous ‘et l’apôtre et le père ,

«Que son‘eœur soit partout ; ‘et son corps toujours‘ seul ; ‘

Que dans sa inission , invuilnérable'et fermes,
Sous‘l’aile du Seigneurÿ dans son œuvreïil s’enfermes, ©

7 5

Aïnsi-qu'anmort dans son:linceuils +15 :

Il faut que sur'son cœur mystérieux et grave,
En caractères nêts largementil se gravé; ©

Les mots dé TOLÉRANCE,AMOUR ef CHARITÉ:
Qu'’avec menagements, il corrige condamne,

°

Et pasteur indulgént, que janiais‘ilme damne:
Dans la chaire de. vérité;

Qu’étranger à l'esprit$'anx chosesde laterre,
IL ne quitte Ia paix-de son- vieux presbytère
Que pour plaindre, pricr, visiter et benir;
Qu’avec pilüs de bonheur, sous le chaume il s'assoie
Sur,un humlie escabeau, que sur dés lits de soie

:

Où te. riche. endort l'avenir,
Je venx qu’aveci nablesse , aus lemple,il, officie ;,
Je veux-qu'à-sa parole nn verhe pur s'associes …,
Mais que du reste sen tout il soit peuple jci-bas ,

Qu'au prêtre yrimilif,cen/tous points,il ressemble;
Que de vertus il soit un harmonique ensemble,

L’ami du pauvre, el des grabats.
:

Mais hélas y combien peu y dans ce siècle , ‘comprennent
Et-lerbat de leur-course et laroute:qu’ilsiprennent,
Avec he: âme vide où-rien-desaintmebat!,  :.

Combien, pour quileur ‘œuvre est-parade publique,
Pensent que ce qui -fait-le prêtre; catholique;

C'est laisoutanie-et lesrabat, 15551
2

20

ent,

Dans le prétré’Hhonorons toujours le sacerdoce :

La chafiv!, quelque soit lepasteur qui l’endosse;
Est l’eniblème -sacré d’un auguste devoir.
— Quand, dés autelsil vient célébrer lé mystère ,

C’èst l’image ‘du Christ , cedivin prolétaire ;

“Que dans son ministre il faut voir.
Joseph\Bsnp,;
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ontradiclion avec ses promesses. Quoi qu'il ‘en
soit , l’interêt de l'achèvement de la“branche de

Lyon à Avignon et de celle de Nevers est si évi-

dent, c'est tellement le vœu de tous les hommes

dévoués aux intérêts réels du commerce du pays,
que nous sommes certains que l’Assemblée, faisant

droit à ces légitimes demandes, ne violera pas la

loi de 4842, et ce serait la violer, tout en violant
les promesses faites par M. le ministre des travaux

publics, que de voter la loi de crédit demandée au-

jourd'hui par M. le ministre des travaux publics ]

{VICTOR AUGER. (Avenir républicain.)
2m

— Dans la nuit du jeudisau vendredi,
;

des voleurs se sont introduits dans l’église
de;la commune de Commelle, sise à quel-
ques kilom. de Roanne; ils ont arraché du

tabernacle les vases sacrés, ont jeté ca et

là les-Säintes hosties et ont emporté tout

ce qu’ils ont trouvé.
— Henry Jacquet, enfant de 6 à 7 ans ,

s’est tué envoulant descendre d’une rampe
au 3m‘jd’une maison nouvellement. cons-

truite, place St-Etienne, ce qui a donné
lieu aux stances suivantes :.

Dors, pauvre/enfant, sous cette pierre,
En attendant que l'Eternel

M’enlève aussi, moi , triste /mère !
Pour nous réunir dans le ciel.

O cher enfant , de ton aurore
À peine ai-je vu lé matin !…

Devais-lu, tendre fleur, éclore
“

Pour subir ce triste destin.
Crüelle mort, à: sort funeste !!..

Hélas! mes pleurs sont/superflus.!.…
! Pour/embellirla cour céleste;

Il fallait:un ange de plus.
GABRIELLE X. R. S. V.

COUR D'ASSISES’ DE LA LOIRE.

Audience du 6 décembre.

INCENDIE.— Claude, Moletle,, âgé de, 58 ans,

journalier, domicilié à St-Priest-la-Prugne , était
accusé d’avoir, le: 44 juillet 1850, à St-Priest-la-
Prughe, volontairement misle feu à un édifice
servant à Phabitation ‘et lui appartenant.

Déclaré non coupable , il a,été acquitté.
Ministère public, M. Bon. — Défenseur, M°

Bouvier. ;

INCENDIE. — François Dépalle', âgé de 50 ans

cultivateur , domicilié,à Vivans, était accusé d’a-

voir, le 8 septembre 4850 , dans la commune de

Bénissons-Dieu, volontairement misle feu à des
récoltes aballues: etsen meule, appartenant au

nonimé Benoit Dupont , son ancien maitre, avec

lequel il avait eu‘ quelques difficultés à propos d’un

règlement de compte.
La vengeance seule aurait porté l'accusé à com-

mettre ce: crime. Des charges accablantes. s’éle-
vaient contre Dépalle. ‘

Des ménaces très énergiques avaient été profe-
rées àpplusteurs reprises par,Dépalle ‘contre son

maître. Enfin,un fléau à battre le. blé, trouvé sur

le heu du erime,avait été reconnu pour lui ap-

publique, a soutenu l'accusation. =
M-“ Faure a-présenté-la défense de l'accuse.-

,
François Dépalle , déclaré coupahle-du crime

qui lui étaïl reproché, à été condamnt à 7 ans de

travaux forcés, VF. @

eh

Audience du 7 décembre.

PAUX EN ÉCRITURE PRINÉE.— Elisabeth Gonnon,
femme Magand , âgée de 52 ans, passementière;
domiciliée à St-Etienne , était accusée d’avoir, 1°

vers la fin de l'année 1849, à St-Etienne, fait fa-
Driquer un faux billet d’une somme“de trois cents

francs , payable le 15 janvier 1850, souscrit au

profil dumonihé Jean Magand”par Benoit Magand,
el d'y avoir apposé ou fait apposer les fausses si--

gnatüres Jcan/Magand et Benoit Magand ; 5.° d'a-

voir, àla méme époque et au même lieu, fait fa-

briquer un autre-faux billet d'une. somme de 400

francs , payable à Lyon , le 8 juillet 1850 , souserit
au profit de:Jean Magand par-Benoît Magand el

d'y avoir apposé ou fait apposer les fausses signa-
tures de Jean Magandet Benoit Magand; 5.° el

enfin d’avoir sciemment fait usage de ces ‘billets
faux.

Déclarée coupabledes faits qui Tui étaient repro-
chés ,et le jury ayant admis en sa faveur des cir-

conslances atténuantes, Elisabeth Gonnon a été
condamnée à 1 an d’emprisonnement.

Ministère publié , M. Cuaz. — Défenseur , M° de
Lachaise-Chamarel.

Claude Ollagnier , condamné à 40 ans de tra-

vaux forcés; Jean Chassagne , condamné à 10 ans

de la même. peine; Pierre-Marie Servajean, con-

damnéà la mêmé peine, et Francois Dépalle,
condamné à 7 ans aussi de la même peine, se sont

pourvus en cassation.

RENSEIGNEMENTS SUR L'ADMINISTRATION DE. LA

JUSTICE DANS LE DÉP. DE LA LOIRE, RN 1848.
Nous avons publie, d’après, le Moniteur, un

extrait du rapport général de M. le ministre de la

justice sur l'administration de la justice en France,
pendant 1848. Nous publions aujourd'hui notre

résumé annuel et nos observations pour:le dépar-
tement’ de là Loire , relatives à la même période:

Nombre des accusés. 11 y a eu dans le dé-

partement de la Loire , en 1848, 78 accusés: la

population du département étant de 455,786 ha

bitants, la proportion est de 1° sur 5,817 (la mo--

yenne pour là Frances, est de 4 sur 4,815 ;elle est

de 1 sur 4,548 dans le département de la Seine ,

de 4 sur 15,464 dans le département du Pas-de

Calais).
[

Pour le département dela Loire, les 78 accusés
étaient compris dans 56 accusations. Il y a eu pour
crimes contre les personnes , 13 ‘accusations , 20

accusés : 30 accusés ont été, acquittés , 7 ont été
condamnés à des peines afflictives ont infamantes,
10 à:des peines correctionnelles.

Pour crimes contre la propriete : 25 accusations,
58 accusés; 26 accusés ont été acquittés, 9 ont

été ‘condamnés à des peines afflictives, ou. infa-

mantes, 23 à des peines correctionnelles.
Le nombre total des accusés jugés aux assises

de la Loire est ainsi divisé : -

Sexe.

Hommes‘, 74; femmes, 7-

Age.
Accusés. — De 46 à 91 ans, 9. — de 21 à 25

ans, 19; — de 25 à 30 ans, 21; — de 30 à 55

Etatécivil $ érigife. ;

Accusés. — Célibataires, 54: — marié
des enfants, 163 — niariés sans enfants 05 —

Veuf ayant des enfants, 2: — nés cl domiciliés
dans le département, 55: — domiciliés dans le

département et nés ailleurs , 24; — nés et domici-
liés hors du département ,1 ; — sans aucun do-
micile fixe, 5…

;
;

“Degré d'instruction. :

E
uqe

°

Accusé$ de moins de 24 ans , he sathant,ni lire
ni écrire, 5; — sachant lire ouféeriré impat fat-
tement , 4. D ;

So Te

Accusés de 21 à LO ans , ne sachant ni lire ni
5 écrires 55; —-sachant lire ou écrire imparfaite-
ment; 24 ; — sachant bien lire et écrire , #43, —

ayant reçu un degré supérieur à ce“premierode-
gre, 1.

Profession.
Accusés exerçant une profession ‘ou travaillant

pour leur propre compte , 5: — (ravaillant au
compte d'autrui, 64; — vivant dans loisiveté, 9;
— demeurant dans les comntines ruvales, 27; —

urbaînes , 48;— sans domicile fixe, 3.
4e classe , attachés à l'explotation da sol,

comme-laboureurs, journaliers, ele.19; —domes-
tiques de ferme, 4 ; — 2° classe , ouvriers charges
de mettre en œuvre les produits tlu-sol5, le fer , le
bois , ete., 55; — 5”° classe, boutangers, bouchers,
ineuniers, 2 ; — 4'* classe , traiteurs; perruquiers,
chapeliers, elc., 4; — 5° classe commercants,
5. — 6° classe, mariniers, voiluriers, com--

missionnaires, 63; —.7”° classe, aubergistes ,

logeurs, 0; — domestiques atachés à la per-
sonne , 1 ; — 8° elasse’, professions’ libérales, -0:
9me classe , gens ‘sans aveu, 5:

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.
Le nombre des accusés en recidive , dans le dé=-

partement‘ dela Loire, en 48%8, sur le nombre
total de 78 , a été de 25: surice nombre, il ya eu
1 individu, qui avait élé condamné déjà aux

travaux forcés , qui a élé de nouveau condamné à’

une peine infamante perpétuelle; tindividu. qui
quiavait été précédemment condamnée à la réclu-
sion , a été acquitté : &' individus condamnés pré-
cédemment à des pcines: correctionnelles,ont été
‘acquittés; 5 individus condamnées précédemment
à des peines correctionnelles,ont été de-nouveau-
condamnés à des peines infantantes‘temporaïres;
15 autres condamnesà des:peines/correetionnelles,
ont été de nouveau condamnés à des peines de
même nature.

‘

Il y acu en 1828, 8 peurvois formés devant là
cour de cassation pour des arrêts rendus dans

le département de la boire par les parties intéres-
sées. Aucun pourvoi n’a été formé.en matiere, cor-

rectionnelle ou de simple police.
La cour de cassalion a statué en 1848 par 44

arrêts , sur des arrêts rendus dans le département
de la Loire , savoir 2 arrêts de cassation ; 9'arrêts
de rejet.

TRIBUNAUX CORRECTIONNELS«

Montbrison. — 255 affaires, 345 prévenus. —

553 prévenus acquittes, 16 condammés àl’empri-
sonnement pour un an el plus, 406 pour moins
d’un an , 184 condamnés à l’imende, 5 à la sur-
veillauce, 1 envoyé dans une maison de ‘corrée-

ton. :

:
)

Roanne. — 560 affaires, 608 prévenus. — 77

prévenus acquiltés, 8 remis à leurs parents comme
ayant agi sans discernement, 16 condamnés à

partenirs ai: ‘ |

ans, 412; — de 35 à 40 ans, 7 ; — de 40 a'U5 l’emprisonnement pour un an et plus,’ 488’ pour

«M, Bon, substitutde M. le procureur de la Ré- | ans, 6; — de 45 à 50 ans, 4. moins d’un an, 217 condamnés àPamende, 6 à la

LE POÈTE RADOTEURIET SON FILS ADOPTIF, | Mon fils! le faire injure! et pourquoi, s'il vous plait? Leur pouvait-il rien arriver de pire?.…
13 SOU |

«La Croûte, et le: Crouton,

“Le Croûton, ami de Ia Croûte,
Depuis si longtemps croûtassait,

ue la Croûté, qu’il caressait,
DusParnassé,un beau jour, lui désigna la route.

Le Croûton, d’orgueil sans égal,
Suv Pégiise cssaya de ‘monter à cheval.
A pciie‘approcha=t=il de‘sa noble monture,
‘ > Qu'il reffraya‘ par'sa tournure,

A tel point‘qu’à son début,
H'en‘recût

Ruades “sur ruädés:
«De .télles algarades

Auraientfaitrenoncer tout homme de/hon sens;
Lui , d’ésprit plus obtus que/poularde:dus Mans,
siStiaginay par maintes hypérboles;

.
v95106De retenir ses pas. >

1)

*

Jamais, à l'Hélicon,-semblables'faribôles,
- s90!Ne comptèrent peur un repas.;

Et, Pégase, aussi bien, ne s’en contenta ‘pas.

$

_, Hélas! dans sa douleur amère, ;

Le Croûton. s'en plaignit à la Croûte,, sa mère!
“ L’entourerde ses téndres soins,

‘

Et lui donner raison , méme sur tous les points,
Pel fut te sentiment: qui pénétra son âme.

Quand l’univers te contemplait!.…
Moi, du Pinde jâdis j'entrétenais la flamme ;

J'étais favori d’Apollon!
Et des sentiers fleuris du, céleste.vallon,

N'as-tu-donc pas, sous mon égide,
Parçouru.tous les.coins,

Et,recains2,. 497, =.

La critique,; envers toi, se montre trop rigide
Qu’as-tu fait pour demériter?

Tes vers, comme les.1niens, ne laissent rien à dire;
Et, sur les cordes de ma lyre ,

Quand je tl’apprenais à chanter,
Quel mortel, avec nous, aurait ose lutter?

Console -toi, de ta disgrace!…
a

(grâce)
Les Neuf sœurs, en mon nom, bientôt te feront

La Croûle et le Crouton,
;…, Nous dit-on,

A l'instant même , el! partant du, pied gauche,
Du-Mont sacré reprirent le: chemin.

Le voyage-fut long : les.jours élaient sans:fin;
On arriva pouttant- puis; d’un; air assez gauche,

= Le Croûtonse montra... se

Mais, à sa vuc, hélas;! les Muses, effrayées
Lui tournèrentle, dos, les, ailes. déployées,
Pour, gagner le vallon, où chacune rentra.
Un accueil aussi froid n’était point fait pour rire.

Mieux eut valu recevoir dix soufffets®
Autant de camouflets!

Enfin, le Temple de-Mémoire,
Peu jaloux de la-gloire
Qu'ils convoitaient tous deux,

Les fit consigner à la porte.
Pauvres auteurs! voyez ce que rapporte
“Ut

esprit faux et vaniteux! SATÉHE

Restons'éc que nous ‘sommes: »

Pourquoi de‘cérttins Hommes
Vouloir atteindre la haüteur?

ou,

es

Un savant sans défaut cst merveilleassez: rares
Si la ratûre en est avare,

io

Clierchons à mériter son regard protecteur!
A: PERROUD:

22e Era

VERS
En réponse à un article du 40 n 7 7

poète:qui avait mis en vers soit
*

widge. ;

sur un

Hier chez Figaro ; si j'ai bonne mémoire;
: Je faisais mon'técit :: poursuivors notre histoire. &

5:

Avez-vous quelques fois; ‘enlisant Di<Gerreait,
Remarqué dans-ses vers , ce gai coup derpinceau
Aveë lequel il peint , blotti dans sa chambrette
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surveillance,2 envoyés dans une, maison-de, cor-

rvetion
;

“St-Etienne.—555 affaires; 769,pnrévenus, 114 ac-

quittés , 7 remis à leurs parents comme ayant agi
sans'discernement , 9 condamnés à l’emprisonne-
ment pour un an et plus, 58% pour moins d'un

ân ;
250 condamnés à l'amende , 2 envoyés dans

üne‘inaison de correction.
Le nombre total des affaires jugées en 1848, par

les: tribunaux correctionnels de:la Loire; est. de

1,166.;— 7,950 affaires de même nature ont ele

jugées en 4848 dans le département de la Seine;

HAL seulement ont été jugées dans le département
dé la Corrèze.

166 individus poursuivis à la, requête du. minis

ière publie:; et dont les antécédents judiciaires a-

soient pu être constatés, se trouvaient en état de

récidive‘au moment où ils ont comparu , en 1848,
devant les tribunaux corréetionnels de la Loire.

TRIBUNAUX DE SIMPLE POLICE.

‘a été‘rendu , en 1848, par les tribunaux de

simple. poliée de la Loire, 772 jugements à la.re-
quête. du nunistère publie, 24 à la requête de

parties civiles. (Journal de Montbrison.)

Nouvelles du département.
__St-Étienne et son voisinage sont exploités par

des voleurs. H y a trois jours que l'église de Roche-

ja:Molière a'‘été dévalisée: Pendant la nuit d'avant-

hier , c'était le chœur de l’église de St-Gencst: Ma-

lifaux , ét pendant la nuit dernière des voleurs ont

pénétré jusques dans le bureau du receveur de

l'hospice. Après avoir ouvert l'armoire où se trou-

vait la ‘clé de la caisse et s'en être emparés , Ils

n’ont pu forcer une première porte qu'il: fallait

ouvrir, et ont ainsi échoué. Tout était déplacé le

malin, mais rien n’a été enlevé, Les voleurs;ont

pénétré dans le bureau en percant un gros mur
et en arrachant des pierres d'un volume conside-

rable. Evidemment ce sout des malfaiteurs de pro-

fession. La police met ous ses soins â-les découvrir.

— Les’ arrestations’ continuent à St-Etienne.

Nul doute qu’elles n'amènent la cessation des vols

nombreux dont nos contrées sont depuis quelque
temps le théâtre.

Hier, un grand nombre de malfaiteurs’ ont été

imis sous l'a inainide la justice. Quelques-uns seraient

compromis.dans l'affaire des Cliauffeurs. où: sept

condammations:à-niort ont été prononcées.
:— Depuis quelques jours des pièces fausses ont

été mises en circulation. Un repris «de justice a été

arrêté pour avoir, pris. part à Témission de cette

fausse Mofinaie.
Cet homme ,qui ‘se‘trouvait déjà compromis

dans des gravés affaires, esl signalé, commié un

réceleur:et comme ayant des relations avec les

bandes de condamnés libérés dont St-Etienne est

infectée. Plus de six cents personnes assistaient

à son arrestation ; qui a produit la plüs vive salis-

fäction dans le quartier Polignais ; (h'‘il habitait,
et dont il: est la terreur.

— Un vol avec effraction,a élé commis à Saint-

Julien. en-Jarrêt, au préjudice d'un marchand

colporlteur. On à volé 240 mêtres de toile rousse ,

87“mêtres de toilé coton blanches 2 mètres de

toile de‘mâtelas 2 malelas,; dont ‘un de toile et

l’autre en laine , 2 paires, de draps, une malet
contenant 200 francs, et plusieurs effets qu’elle

+

Le bonheur‘d’un rentier , maniantsa pincette ,

“Fttisonnant au, mieux ‘son brasier {flamboyant ,

Puis. vouloir que chez lui chacun en fasse autant ?

Îl est vrai près d’un feu la verve se ranime s

; Aisément, prés d’un feu, vous arrive une rime ;

Mais venons à Gresser ! GrrsseT chez les chartreux,

Si lui-même, on l'en croit, n'avait pas d’autres feux

Que les. feux dont/hrulaït sa{bouillonnante tête !

Feux dont brûla toujours, en tous lieux un poëte ;

Pourtant Gresset rimait!.mais de digressions ;

Soyons avare (Un pév) dans nosmartations.

__Gresset, de son manoir fôts faisant la peinture,
Phisdit A” Jos vers qu'änprès défsa toitures

Wentendäit..…, que sais-je lou
À

Jhâts, où l’enfer!ghe

“Avez-vous quelque fois; ltr son gentil Vertevert?
Avez-vous vu Lucas, braqué sur un pupitre
Faisant sûr son état chânitér tout» un chapitre ?

> Æh-! quoi, donc, de plus gai que cet enfant Luvas ,

‘Au beau milieu du char, sentait sES vays-mas + 5

JAuenits de“jêne sais , Ma foi7 quelle -piqure 3.

>

Se sauve à train-de-poste , arranger la fissure

Par:où l’insecte ailé là-bas s’est introduit ,

Yn laissant tout un chœur , à fredonner réduit.

Tous, soit  brilläwts auteurs ; soit moi, ne vous déplaise ;

Tous, nous voulons rimer ct rimer à notre aise ,

Sans qu’un sot épicler ; trouvant à-dire à tout

Vienne ici se mêler des choses de bon goût,
E{dussions-nous rimer un mauvais contrat même,

Nous ‘imétons toujours ; nous-rimerons quand mème.
E GABRIEL x, K;

renfermait , 25 kil. de laine pour bas. La malle a

été retrouvée près de la’ rivière par un ouvrier,
à 300 niètres environ dulieu du vol ; elle était vide

ct avait été fracturée. (Avenir.)

Nouvelles diverses.

— Le ministre du commerce dans sa Jsollicitude
pour.tout ce qui regarde les intérêts industriels

du pays, vient de nommer une commission char-

gée d’étudier la question de la dépréciation de

l’or, et de proposer, s’l y.a lieu , au gouvernement
la mesure à prendre pour porter, remèdeà celte

situalion.
— Le; féroce Carlier, après avoir opprime,.Jes

émeuliers, veutsecourir,le peuple. Il vient d’obte-
nir non sans une luite obstinée, l’abolilion du mo-

nopole des bouchers, qui vendaientla viande aussi

cher, qu'avant 1848 , bien qu’elle leur coûtät plus
d’on quart de moins. Fournir au peuple, à bon

marché, des aliments sains, el fortifiants , cela vaut

mieux, à ;coup sûr, quede lui fournir des tartines

socialistes qui le conduisent aux barricades et à la,

guerre civile. La persistance de M. Carlier est ap-
préciée à sa juste valeur par le peuple lui-même,
qui malgré le proverbe , n'est pas toujours ingrat:

Dans quelques jours, lorsque la bonne viande,se

vendra au détail 152.20 centimes de moins par
demi- kilogramme, le nom de M. Carher, jouira
dans nos faubourgs d’une popularité bien grande.
Il y a longtemps d’ailleurs que‘lé préfet de police
a su conquérip.une immense influence sur la popu-
lation parisienne. (Patrie.)

— On assure que la mesuré adoptée par le pré-
fet de police , relative à la boucherie de Paris, va

être complétée par la présentation d'un projet de

loi portant demande d'un crédit-pour le rachat des
étaux de bouchersà Paris. Désormais le commerce

dela viande serait libre comme celui de l’épicerie
ct de la charcuterie, sous la surveillance du préfet
de police.

—_ On va mettre en, vente prochainement le

travail de M. Sain , représentant du peuple, relatif

à la législation de la bourse. On sait que c'est à la

suite de cé travail que M.le préfet de police a, pris
la mesure relalive à la suppression de, la petite
bourse du passage «le l'Opéra. Celte brochure, qui
n’est autre chose qu'un exposé historique des arrêts

du conseil, des décrets, des lois, des ordonnances

et des avrète rendus sur celte matière depnis 1724

jusqu’à 1850, se yeudra 50.centimes. C’est lui pré-
dire d'avauce un succes immense.

-—=.On: lit. dans le. Courrier de, la. Drûmes

« Voici encore un «de »ces actes de probilé que la

presse, enregistre loujours avec hontieur. comme

la-meilleure:et la plus éloquente protestation,con-
tre.les sauvages. doctrines de spoliation que cer,

tains, docteurs; &s-sucialisme s'efforcent de semer

parmi lé peuple.
» Jean Laurent, -eultivaleur au Calvaire; se ren-

dant.de bonne heure à son tratail. a [rouvé surla

grande voule de Paris à Marseille. près de Valence,
un portefeuille contenant 2.000 fr. en billets de

banque. Ce brave homme déjà âgé et peu lettre,
ne comprit pas d’abord l'importance, de sa: trou-

vaille. I revint chez lui, montra le portefeuille à

son gendre, lé sieur Butety, et aussilôt ces deux

hommes, sans perdre un moment, se mettent à la

recherche du propriétaire.
» Le gendre se rend à Valence. À son arrivée,

le tambour de celte ville annonçait la- perte du

portefeuille. Burety se rend aussitôt chez le. pro-
priétaire,, M. Julien de, Lyon, lur remet le pré-
cieux carnel qui contenait presque lout son avoir;
el ne songe qu’à sejuslifier de ne pas l'avoir trou-

vé 24 heures plulôt , ce. qui aurait épargné à M.

Julien .un voyage à Avignon.
;

» M. Julien, ému de cette

celte probité , a eu toutes les peines du monde à
faire accepter,100, fr. de récompense à l’honora-
ble famille.du Calvaire.»

loyauté ‘raive et de

— Le même: journal rapporte aussi le fait/sui-
vant: « Poriche (Louis) , condamné libéré ,sse di-

|

sant;cocher-/ s'installa: hier. malin/dans;un:eabaret
de la:rue Roderie elise-fit servir un copieux repas,

Après:avoir savouré, le dernier. morceau: et, siroté

avce:volupté le dernier verre:de vin,ilpassa tran-

quillement au comptoir; et-dit à l’aubergiste::-—
mon cadet,la cuisine;est assez bonne; parole d’hon-

neur; malheureusement , je n’at, pour: le.:quart
d'heure:,.pas d'argent: pour la payer, Je le. prie
done de me-faire.arréter le plus tôt possible, afin

queje puisse faire:ma digoslion en-paix.
»-L’anbergiste ne se, le, fit pas, dire. deux fois,

Saisi au-collet etamené au bureau de police; Louis

Poriche a affecté un cynisme insolent. JL s'est ré-

panduen injures de toules sortes conire Paulorité
etses agens. Puis, comme cela parait d'usage au-

jourd'hui, il a fait eritendre les menacesles plus
Alroces; « ‘Je suis socialisle ! s'est-il Ccrie; Oui,
je veux la rouge , et bientot elle viendra avec. la

guillotine pour mettre à bas. lous les riches. »

Une bande de voleurs se serait formée ,
dit-on ,

aux environs ‘de la Verpithèré, et, après avoir?

dévalisé une ou deux églises , elle aursit attaque
un voyageur sur la grande route de Bourgoin.

Nous manquons de détails sur.ces évènements,

mais nous savons que M. le général de Castellane

a donné des ordres énorgiqnes pour, assurer, l'ars

restation. de, ces malfaiteurs.
— li paraît que l’unifornie des braves régiments

dela garnison de Lyon ai le privilège de, soulever

Ja colère de- ces mixévables qui ne: voient dans notre,

exellente armée, l'honneur et la gloire de, la Fran-,

ce, qu’un instrunent d'oppressionet, de (yrannie.,
Il y a deux jours , nous étions condamnés à racon-
ter un ‘affreux guet -apehs. dont ui cuirassier du

5e «régiment a° été victime. Aujourd’hui encore

nôus.somnies aménésà enregistrer une lâche agres-
sion: dirigée coutre:deux soldats du: 2e dragons.
pendant Fune des derniètes nuits.

;

Assaillis par’ une bande coniposée , dit-on d'une,

vingtaine d'individus, ils ont pu heureusement Les.

nir leurs sabres; et attendre-ainsi que quelques
homines-de garde’ dans, un poste voisin  solenb:

venus:les dégager. /Un seul de ces individus à pu

être arrété:et être mis à:la disposition sJe;la jusliee:
TLaiété reconnu pour avoir aitagné déjà un soldat,
d’un des aégiments «d'infanterie de la < garnison.

On parle encore lune, autre agnession de mième
natuvéiqui aurait:eu lieu la inème nuit, ct divigee
contre des cuirassiers du 5e. Nous ne; pouvons pas,

cépendant garantirla certitude de.ce dernier at-

teutats >>

me pu”

Nous ne nous-expliquons, pas; en vérité, les
motifs de-ce redoublement; de haine: Jamais nous

n’avions joui d’une paix plus. profonie; jamais
aussi:l’armée, tout en faisant son devoir ;{n’avait
moins. provoqué les fureurs de :ses-ennemis,

(Salut publics)
— La fabrique de Lyon continue à’ travailler

modérement.
Les commissions des Etats-Unis manquent CL"

lon né doit pas s'attendre de quelque temps; à

recevoir de ce côté d'importantes commandes ;'

car, après Pactivité extraordinaire ’qu’a eu l’ex-
portatton sur ce marché, uni certain délai ‘est ne=

cessaïre pour l'écoulement des Marchandises en-

voyées.
;

__

Paris n’entre que pour peu de choses dans le

mouvement actuel de nos manufactures. C’est

particulièrement aux ordres venus d’Angleterre
qu'est dué l'activité qu'elles conservent encore.

Les velours surtout sont excessivement” de-

mandés. 1! y aussi beaucoup d'aétivité-dans les

laînages-fantaisie ,lels que'châles, ficlrus, écharpes,
ete.

:

En somme, l’état de’ nos’ fabriques, sans être

remarquablement prospère n’a rien d’alarmiant.

ll est juste. de faire observer, d’ailleurs que l’é-

poque actuelle,correspondant à la transition de

deux saisons distinetes,, celle de l'hiver et celle du

printemps , amène généralement un chômage de

quelques semaines, ou au moins, tne période de
calme comparatifs (Courrier).

Recette contrel hydropisie. — M; le caré, Obriol

‘adressé une ‘léttre à‘PAcademie des Seiences sur

laquelle la docte académie ne féra pas de rapport,
mais qui n’en est pas moins digne d’attention. La

voici: «'On peut se’sérvir utilement ‘et je dirai

presque infailliblementdella reine des prés, spiræœa
almarias, pourla ‘guérison de l'hydropisie. Depuis
vingt=huit mois , je faïs envoyer de celte plante,
sécret de famille ; pour la guérison de ces sortes de

maladies ‘et toujours jé réussis dans son emploi.
On doil infuser une poignée ‘de cette plante  pré-
cicusé dans un peu d’eau bouillante.On prend trois

tasses‘ par jour ; de ecstasses’ diles à déjeûner , le

matin à jeun , à midi et’ le soir un'heure avant ou

après le repas, et au bout de neuf jours la maladie
a Lotalément‘disparu.' Aüjourd’hui encorej'en en-

voie ä'wn malade à Paris!Je suis persuadé d’avance

qu’il en’trouvera'bién:J'ai vu“des vieillards ‘âgés
de plus de quatre-vinigts'ans étre'obligés de passer
les nuits dans un fauteuil ; j'ai vu des dames de-

venir hydropiques par suite de ‘éouclies, les uns et,

les autres abandonnés par les‘médecins ÿ se guérir
radicalement par l’usage‘de la précieuse plante en

question.
UE

Vente d'une femme. — On'lit dans le Daily”
Neïvs ; du 14: « Le Stockport Mereury racoul®
ainsi une vente qui aurait eu-lieu récemmentà
Now -Jun Horwich-end dans le comté de Derby ,

entre George C., agent d'un gentelmian du voi-

sinage, et Elisha G., marchandde bestiaux. Ce der-

niér avait offert de lui vendre sa fétnme moyen-

nant 5 livres sterl.s l'affaire fut d'autant plus fa-

cilement conelue que l'acheteur étant veuf désirait

fort avoir , pour‘un prix si modique une très belle

et avenante compagne. 11 avait été convenu que
l'acheteur viendrait ‘chercher son objet à jour fixe;
it est convenu etil a fait connaître à madame G.
Ie but de sa visite.La malheureuse femme a beau-
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coup, pleuré en apprenant celte (honteuse, tran-
saction, ;

ANNIVERSAIRE DU 15 DÉCEMBRE 1840. CÉRÉ-
MONIE AUX INVALIDES. — Aujourd'hui à midi, un

service religieux a été célébré aux Invalides, en

commémoration de l’antiiversaire de la translation
én'France' des cendres ‘de d’Empéreur Napoléon.

La chapelle de PHôtelé était! remplie: de: vieux
débris dela garde impériale ‘etd’anciensservitours
défa famille”, parmilesquels Nous avons  reniar-

qué le fidèle écuyer de l'Empereur, M. ‘Archam-
baud:

Une haie’ d’invalides la lance au poing; était
forméc dépuis l'autel jusqu’àrla/porté principale:

A midi précis , le clergé «le l'Hôtel s’est. rendu

procession tellémerit au-devant du“ maréchal-gou-
verneur, qui est-entrés dans'la chapelle ‘au son

des taimbours‘desInvalides-et de las musique/du
27° de ligne, ‘L’ex-rai de Westphalic était accom=

pagné de MM. ‘los généraux Petit ct» Gourgaud,
lc colonel Simon: et d’un‘nombreux état-major.,
Plusieurs représentants, MM: Abbatucei, Napoléon
Daru, Jérôme Bonaparte, fils du‘gouverneur; ect:

“ontpris place près’du' chœur. Lestribunes étaient ‘

voccüpées par un grand nombre-de-dames , la plué
part dans le deuillé plus: complet:

M. l'abbé ’Coquereaus, ‘chanoine de SebenissAssistait égalementà la cérémonies »
Après'la Messe chantée en ‘faux-bourdony M.

l’aumonier des Invalides . suivi du clergé de l'Hôtel)
à conduit M. le Mavéchal-‘gouverneur:

“

dams da éba-
pelle de'St-Josephi; où reposent provisoirement
les restes murtels de l'Empereur Napoléon

* Ici nc’ scène émouvante a°terminé cette’ mati-
née cotisaerée“à-la mémoire “du>grandyhomme,
Dans cetté‘ chapelle; éclairée seulement par la
lueur hlalarde de trois trépieds à l’esprit de vin,
autour de ce cercueil qui’ renferme lo martyr de
St-Hclène.,. on voyait assemblés le frère ,le ne-

veusek quelques fidèles seryileurs du, héros. Pen-
dant les prières, prononcées par, M. l'aumônier,
des,lagimes, coulaient le long des joues de ces an-
ciens: compagnons, de gloire de l’emp’ Napoléon;
ces némes hommes qui riaientdorsqu’ ils les condut-ait au-devant de la mort, pleuraient aujotrd’hui
devant 'son tombeau,

Aprés l'absoule, M, le, imaréchal-gouverneur
s'estmendu-‘dans la cour d'honneur , Où il à passe
en revue, sous les, colonnades, les invalides de
Tllôtolet les vieux Lroupiers en,uniforme dutemps.
Huit croix d'honneur ont été distribuées à ces

braves soldatspar le frère des leur Empereur; les
cris de : Vive le nom de Napoléon! vive l’Empe--
reur! ont accompagné.le, maréchal jusques dans
ses appartements.

— Un de nos abonnés de Lyon nous transmetle fait stivant-
11 ÿ à quelques jours, un coiffeur de Lyon, connu

pour sés opinions socialistes, était'en train dé ra-

ser un frère et ami. En promenant son rasoir sur

le menton de son client: Je votidrais,' lui dit-il
toutà coup ,\ tenir la. tèle. du, général Castellane
commeje Liens en‘ce moment la tienne; son affaire
serait bientôt faite.

Lan lemsin, notre coiffeur voyail, à son grand
ébahissement, de: général. Castellane ,descendre
de cheval devant, saporte;,en grandestenue, dé-
£oré de tous, ses-ordres, et entrer dans sa bouti--
que; comme, un, client ordinaire: Le, général prit
aine-chaise, et dit au, coiffeur: J'ai appris, mon-

sicum;que aviez exprime.le; désir, de tenir ma tête
enlrevos mains,s je.viens vous, prier de me: raser,

ioOu devine le trouble du malheureux coiffeur de-
sant-le/sang-froil;du-général. Aussi ne trouva-t-il

pas: un mot à lui;répondre, else mit-il machina-
dément en, «loyoirde, le; salisfaire;, mais, pendant
quiilpassait son.rasoir, sur le menton du, général,
il, tremblaul tellement, qu’il faillit plusieurs fois
déatiser, ensdehors bienyentendu de toute-compli-
cité. de:da part de sa, volonté, le, vœu socialiste
«qu ‘ilavail émis la veille.

ï

 Liopértalion/ achevée toulefois sans accident, Je
gédéralaclesa; etremil cinq-francs, an coiffeurs,
enJui disant::Mon cher ami, je: tenais à vous faire
voie que je ne sûis pas homme à m'effrayer.des
menaces qu’on peut m'adresser. Vous et vos amis,
prslitezde la Tecon. 5,

Cela, dit , le général sortit, remontaà chev al et

Aisparut,
es es ce

= Uà maitre candide. — Dans la commune
;

de
Ms une fille a été trompée: de là grande ru-

meur ! quel est l'auteur d'un tel forfait 2

Voilà là
demande, que Von fait à chaque pas. La rumeur

publique désignait un brave garçon, qui n’en pou-
vai,mais; hajeune fille abusee,
mêle, ne veut. pas le laisser sous le poids d’une
Aussi noire calomnie; elle va chez le bourgmestre
el lui déclare que le calomnié n'est. point l’auteur
‘du fruitqu'elle:porte dans son.sein. Le bourgmes-
fré, en homme juste, croit de son -dévoir de de-

ét en fille hon

mentir officiellement la rumeur publique , et en

effet, dimanche dernier , on lisait affiché sur laprincipale porte de l'église un avis en due forme, à
peu près concu ‘en ces termes : « Le bourgmestre
de la commune de M…, canton de, province de
Liège, déclare que la nommée. «st venue lui cer-
tifier que le nommé... n’étail point celui qui l'avait
trompée, el qu'ainsi c'était une, calommie. »

— La petite Histoire que nous allons raconter;
si invraisemblable qu’elle psraisse ,'est authenti-
que (lans‘ses moindres détails. Nous arrivons’ de
la province où êlle s’ést pâssée; et nous la tenons

3pas dignes de foi.
. le Préfet d’Eure-et-Loire envoya dcrnière-Po su maire ‘de B***, commune de Châteaudun,

uñ état en blanc”, en priant ce‘imagistrat municipal
de'te'retplir ‘avcc-le non des'aliénés’ de sa com-

mune. — Notre maire lul à deux reprises la lettre
préfectorale , se gvatta l'orcille et se demanda ‘tout
bas ce que pouvaitsignifier l€ mot aLréNÉs. Puis|
il'adréssa tout hant la même questron à son adjoint.«Je n’sävons que ca’, répondit 1adjoint,‘ j'a-

| vons Te‘mot sur le bout de la langue, mais je fe
m'en souvenons pas.

Pour sortir d’embarras, on fit appeler le maitre
d'école: à coup sûr, eclui-ei “devait deviner ‘le
mot.

“a Aliénes|...fit le indgister , eh bien!ca veut

dite AVRSi ‘vous goulez que je vous explique
niieux la chose, je vais chercher mon diction-

| rare. «

“Le maître d’école court chez lui et revient mu£

ni du: précieux guide-âne; mais le dictionnaire,
consulte

à

à la lettre H , reste muet comme un pois-
son.

«— a ne m'étonne pas, reprit le magister sans

se es c’est un mot moderne , un mot

parisien,«
Voici told notre trio de baudets encore ‘plus

embarrassés qu'auparavant.
«—1l y.aufait bien moyen d'avoir l’explicationdu mot ALrénts, dit lé maire: ce serait d’écrireà

M. le sous- Préfet.
«— Oui, répond l'adjoint; mais si je Ini de-

mandons , il va croire que je l'ignorons. ce

Après mûre délibération, voici ce qui fat con-

venu entre les trois plus fortes tètes de B***". Le
samedi suivant, le maire devait aller pour affaire
à Courtallin; il y verrait M. Bigot,
tâclierait de glisser adroitement le ‘wot ALIEN ssdans la conversation. En-—arrivant à Courlallin
première personne que rencontra mjotre hom
ce futà point nomnié le maître elerc du tabellion.

«—Ah"jJe suis enchanté devous'voir”, fil<il au

praticien; je viens vous demander une chose set
cépéndant jje la sais fort bien. M. le préfet me‘ prie
de luÿenvoyer Pélat des aliénés de ma commune :

qu’est ce que vous éntendez par ALIÉNÉs, à Cour-
tallin?

«— Aliénés! répondit sans squreiller le maître
clérc, on appelle ainsi ceux qui remplissent exac-

tement leurs devoirs sales c’est pour dresser
la Tiste‘des électeurs.«

Le maire n'en denatite pas davantage-; il ter-
niine à la hâté ses affaires et revient tout joyeux à
B***. Du plus loin qu’il apercut l'adjoint et le mat-
tre d’école , il s‘éeria:

«— Je m’en doutois bien, maisje n’en étais pas
assez sûr : c'est pour les élections; les aliénés sont
ceux qui assistent, le dimanche, aux offices divins.»

Lorsqu'il s’agit ‘de donner cetle liste,une pre-
mière objection arrêta tout d’abord le docte trium-
virat. Si, dans la liste, 1ls ne comprennent queles fidèles les plus assidusà l’églisey il est à crain-

un plus-grand nombre d'aliénés que celle de B***
ce qui serait humiliant Pour cette dernière! Tout
bien’considére, ils porlèrent donc sur le tableau ,

comine assistant régulièrement aux offices ‘ceux

que lu distance ou “te travail, des.champs empê-chaient de vemr le dimatiche à Péglise.
Autrè difficulté:/M:{ Je: curé'doit-ii figures sur

la liste.?
ce == Grammaticalomeut parlérit; fit le maître d'éé-

cole»“ il devait'être impossible'que vous ÿ plaças-
siez:son nom» et que vous trouvassiez'des‘raisons

quijustifiassent son inseription: M. le‘cure ‘est-offi-
ciant ÿil n’est point’assistant. sd

ce C’est vrai, dit l'adjoint; mäis ca pourrait
le chagriner.

««—Meltons M. le:curé; ajouta le maire, Ca
nôts fera toujours un aliéné ‘de plus:«
y,

La liste‘ainsi complétée/comptait8& noms; elle
était convposée dans l’ordre hiérarchique suivant :

ÎLE MAITRE’, — L’ADIOINT ,
— LE CURÉ ele,

Cette nomenclature était agcnpagnte d'une let-
tre ainsi concue:

ce Monsieur le préfet:“!« Sur votre demande, j'ai Phoñneur de vous

‘adresser l'état des‘aliénés de tra commune je
regrette que Ja liste

n

m‘en.soit pas plus nombreuse.
X., maire de B*.€ (Journal de P’Aisne.);

notaire
,

etil

IROANNE,

OCTROI DE ROANNE.
Mise en ferme.

Il sera procédé , le 10 janvier 1851, à
14 heures, en l’hôté!-de-viite de Roanne ,

par le Maire, à l’Adjudication, au plus
offrant et dernier enchérisseur), à titre de
bailà ferme ; des droits dé‘ loctroi muni-
cipal et des droits de placés aux foires et
marches de ladite ville. pour {rois années
qui commenceront le fe" janvier 1851, et
finiront le 31 décembre 4853.

Les droits d'octroi sont’ établis sur Jes
Boissons et Liquides, Comestibles, Combustihles et Fourrages.,

La première mise à prix esl fixée à soi-
dante-dix-neuf mille sept cents francs; y
compris le dixièmeà payer an ‘Frésor.

On n'admettra aux enchères que des per-
sonnes d’une moralité , d’une solvabilité ét
d'une capacité reconnues. et qui après
s’étre fait inscrire sur le lableau des’Can-
didats, auront obtenu du Maire , quatre
jours; au. moins avant l'adjüdication, un
cerlificat d'admission, sauf le. recours au

Préfet:
Ce certificat ne sera’ délivré qu'à ceux

des Candidats qui justifieront du versement
préalable, à la, caisse municipalé , d’une
soinme de trois mille franes. Ce dépot pro-
visoire serarendu, le jour mème de-l’ad-
judication , aux concurretils quinauraient
pas été déclarés adjudicataires.

Si, au jour fixé pour l'adjudication, lé
Maire et les‘ membres-du. Conseil munici-
pal qui devront l’assister,, jugeaient qu’il
n’y eût ‘pas un concours sérieux , ils pour:
raient , avant Pouverture des enchères ;
renvoyer l'adjudication à un cute Jar

Aucune personne attachge aux admi-
nistrations civiles, auxve ouayant
une surveillatice ou ‘juzidiction queléon-
que sur l'adnifitistration"der l'octroi , ne

pourra ètre nisadjudicataire iii associée «le
l’adjudicataire”, sous peine de résiliation et
de tous dommages-intérêts.

Ne pourront pareillement ètre admis
aux enchères ceux qui font’ commerce de
quelques-uns des objets compris j ux tarifs.

Le cahier des charges , cla@Ses et con-

sue de l'adjudication est déposé au; se-

‘étariat dela Mairie , où'il en sera ‘donné

contrslessiiée à toules les personnes qur-se
présenteront ; il leur sera également fourni
tous les renseignements, qu’elles pourront
désirer y tant sur le montant des produits
que sur la nature, le nombre et la‘quantité
des objets qui ont été‘iniposés depuisTéétas
blissement de l'octroi.

Le cahier des charges est. aussi, déposé
au secrétariat des ‘mairies de Clermont,

dre que la communé voisine de St-Pélerin compte. SL-Elienne, Lyon, Moulins, Montbrison ;

et Digoin:Fait, àà l’Hôtel--de-ville de*Roänne, le 6
décembre 4850.

LetMaire de Roanne,ANBERT-
FA VENDRE:ARB

des‘ Essences ci-dessous désignées y.
Dans la commune de St-Cyr=les-Vignes,

des Baliveaux en Chène, au bois
de Sury;

Dans-lda coïnmune de Poncins, des Pins,
au lieu de Grataloup. :

S'adresser,à St-Cyr, à Mme Ja Marquise
Dz Poncins, au château, ou à M. OcrViEn,
maire.

Mercuriales.—
-

peu de variations.
IMPRIMERIE C HORGNON.
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